
a* 1» victime-da «et accident M «amendera pas a h » | 
4a ha i t à d i s jours. 

L ' Œ U V R E DE LA B O r C H E S D E P A T » . — 8a-
• t i M do a i décembre 1900 aa 6 jaewier 1901 . — 
Nombre de portions distribuées : Grandet personnes-
I.cXM ; Enfants , 1.304 ; Total , 3 .668. 

P U I S E N F L A G R A N T D E L I T D E V O L . — Lun
di après-midi, rera deux heures, M. Jules Touny, pâ
tissier, place da la Fasse «ax-Chénee, a surpris un in
dividu au moment où il prenait 1» fuite de a n ma
gasin, emportant un gâteau d'une valeur de S frades 
60. M. Jules Thouny, se mit à sa poursuite, en criant 
• An Toleur I • Ce dernier a été arrêté p a t l 'agent.de 
police Decornet, rua Saint-Joseph. 

Conduit au bureau de police. , il a déclaré se nom
mer Vital Leclercq, chauffeur, â g é de 36 an», demeu
rant rue de la Tranquill ité, 6, à Tourcoing ; fouillé, 
il a é té trouré ea possession d'an poulet , e t d'an cor
sage d'une râleur d a 25 francs, qu'il Tenait d'enlever 
aax étalagea de M. Serrurier, marchand de volailles, 
m e du Col lège. 226, et de M. Tonnel, mercier, rue 
aV Blancbemailie, 6 4 . 

L a malfaiteur sera dirigé mardi matin sur Lil le . 
VU SOLDAT Q U I M E N A C E S O N P E R E . — Cn 

aracès-verbal t é t é rédigé, lundi matin, par M. Pru-
•fboaaine, commissaire de police, a la charge da H . 
Jules Léman, âgé de 2 3 ans, soldat au 33e d'infanterie 

<aa garnison à Panai , pour menaces envers son père, 
M. Jeaa-Bapt i s te Léman, âgé de 67 ans, demeurant 
I M du Cartigny, cour Dackata l . 

Dimanche soir, l e militaire se trouvait an domicile 
de son père ; à la suite d'une discussion, i l t ira son 
labre-baïonnette e t voulut est frapper son père . 

Fort heureusement, arriva a ce moment M. Henri 
Delcourt,. t isserand, âgé de 42 ans, demeurant rue 
• a r c - ë v g u i n . cour Cary, 12, en compagnie d'un ami 
a n militaire. Tons deux s'interposèrent e t parvinrent 
• raettre le soldat à 1» porte . 

M. Henri Delcourt a eu son g i le t percé en trois en
droits différents, par l'épée-baîonnette de Jean-Bap
tiste Léman. 

D E T X A C C I D E N T S . — U n e ménagère de la rue 
Saint-Louis, cour Lebrun, 7, a fait nne chute chez 
elle, djmanche. On s'empressa aussitôt autour d'elle 
e t on lui prodigua les premiers soins e n at tendant l'ar
rivée de I I . le docteur Druesne qui constata que la 

m « m 

pauvre femme, Octavie Macs, âgée de 67 ans, s'était 
El le a 

rHôte l -Dieu . 
fai t des contuaions multiples . é té admise à 

— Marie Leveaux ,ménagère, âgée de 31 ans, de
meurant rue do Rome, cour Olivier, 1, es t tombée, 
samedi soir, dans son habitat ion, en vaquant aux 
«oins du ménage. M. le docteur Dérégnaucourt a 
constaté une forte contusion au genou droit e t l'a 
fait admettre la blessée à l 'Hôtel -Dieu. 

U N GARÇON B R A S S E U R V I C T I M E D ' U N AC
C I D E N T . — L'un des garçons de la brasserie de 
U . Dcaurinont, à Tourcoing, en descendant de la biè
re, dans la cave du café Anglarle, place de la Gare, 
est tombé dans l'escalier et s'est fracturé la chevil le 
droite. 

Le blessé, Auguste Deseamps, figé de 42 ans, a é t é 
reconduit en voiture à son domicile, où il a é t é 
Fcbjet des soins de M. le docteur Delbecq, qui lui a 
prescrit deux mois de repos. 

U N E C H U T E , E U E D E L I L L E . — Dans la soirée 
de dimanche, vers neuf heures, M. Gustave Roose , 
tisserand, demeurant rue de Dunkerqoe , à Tour
coing, p a y a i t rue de Lil le , lorsqu'il tomba sur la 
ehaus.ee. Dans sa chute il s'est fait une contusion peu 
grave au nez. M. le docteur Lepers lui a donné des 
•coins. Après quoi, le blessé a pu regagner son do
micile. 

L E S A C C I D E N T S D E T R A V A I L . — U n mécani
cien au service de M. Carrette père, a é t é blessé à 
l'index de la main gauche, par la chute de barres de 
ter .M. le docteur Lepers, qui a examiné l e blessé, 
Oscar Carrette, âgé de 53 ans, lui a prescrit un mois 
do repos . 

— Pierre S&main, surveillant à la Société de Con
sommation, âgé de 42 ans, demeurant rue de Bou-
viaes, s'est blessé au genou gauche, en tombant . U n 
repos de six jours lui a été prescrit par M. le docteur 
Prëuvost. 

— I "n laveur d é la teinturerie-apprét de M M . Mot
te et Bourgeois, a é t é blessé à 1 mil droit , par une 
goutte d'ammoniaque. M. le docteur Bernard, qui a 
examiné l'ouvrier, Théodule V a n Waria, âgé de 28 
ans, demeurant à Saint-Génois , lni a ordonné dix 
jours de repos. 

— Un ouvrier de la Compagnie du Chemin de fer 
an Nord s'est contusionné la jambe gauche en tom
bant. M. le docteur Dervi l le , qui a examiné le blessé, 
Louis Debuyst , âgé de 27 ans, demeurant rue do 
•"Epetile, lui a prescrit quelques joirrs de repos. 

— l 'n manœuvre de maçon, Florentin Sp ioe t t e , âgé 
«le 32 ans, demeurant à Tournai, s'est blessé en sou
levant une brouette . L'ouvrier, qui travail le pour l e 
eompte de M. Louis P lanqua i t , a é té l'objet des soins 
de M. le docteur Lepers, qui lui a prescritdix jour» de 
repos. 

— L'un des ouvriers de l'établissement de M. Meîse 
Rogier , entrepreneur, a é t é blessé "au pied droit , par 
la chute d'un madrier. M. le docteur Labbe, qui a 
examiné l'ouvrier, Auguste Wolle , âgé de 37 ans, de
meurant rue de Milan, loi a ordonné quinze jours de 
repos. 

— Dé-iré Delcamhre, dégraisseur, âgé de G3 ans, 
demeurant à la Viei l le-Place, à Wattre los , a eu la 
main droite comprimée imtre deux chevalets. M. l e 
docteur Godefroy, qui a examiné le blessé, qui tra
vailla pour le compte de MM. Mot te et Bourgeois , 
te inturiervapprêteurs , lui a donné cinq jours de re
pos. 

ENTERREMENTS D U MARDI » .JANVIER 1901.— 
H. Gustave Rajlliu, neuf heuies et demie, église Kaint-
Jesmta. — Mme veuve Félix Franc homme, née Juliette 
IVleiclu*», aeef heures et demie, éplise .Saint-Martin. 

OBITH D U MEME JOUR. — M. Achille Delplanqrte 
père, et M. Achille Delphvnque fils, neuf heures, église da 
Nacré-Cœur. 

A G E N D A S C O M M E R C I A U X pour 1901. — fin 
vente à la librairie da Journal de Uoubaix, 71 , Grande-
Rue. 

N E M A N G E Z que le beur i d'Oostcamp lo meft. 
leur, la rlus t a de ton» I M beurres. Rue du Bois , 13, 
et dépôts Frais , la kilog . 3 tr. 80. .léLpiiono. ; -
porte à domicile. 

M É N A G È R E S S O U C I E U S E S de la santé des 
vôtres , demandez dans toutes les bonnes éniceries: 
L S S U P R E M E C A F E , le seul conservant son arôme. 

78419 
FOUR L'ACHAT D'UN PIANO, adressez-voua de con-

nsnee t la maison Mareelli, 3, rus du Boi». à Rouesix. 

«SaMWrnistAWS. 
p r i a , e n * 
RMfcst ix , U l l e . 

GOUTEZ le délicieux Champagne B R I L L A T -
S A V A R I N . — E n veflte chez M. Edouard Bernard 
VenneuweuhuTse, 12, rua du Collège, à Roubaix. — 
Qualité «aaarinnr* à partir de 3,20 la boutei l le , rend* 
A domicile sans frais, au comptant sans ««compte. 

C R O I X 
U N J E U N E HOMME RECHERCHE POUR TEN

TATIVE D'ASSASSINAT. — La police de Croix a été 
invitée à rechercher un jeune homme de 24 ans, Louis Le-
feavre, domicilié ea datte communs, inculpé .d'une ten
tative d'assassinat commise â Vandevilk, près da Seclin, 
•ur ea patronne, Mme Vve Dewever, sa petite fille et sa 
servante; le* victimes ont reçu chacune plusieurs coupe 
de revolver. L'auteur de ce crime est recherché par la 

Uganda im» rie de Seclin et par le Parquet de Lille. Jusqa'â 
présent les recherches ont été infructasuzes, tant i Croix 
qu'ailleurs. 

F L E R S - B R E C O Q 
BUREAU D E BIENFAISANCE. — Nous armrenona 

que r*dmmiau*uun du Bureau <i« bienfaisance, pour don
ner satisfaction a u indigents, leur a luissç la faculté de 
prendre leur pain au boulanger de leur Choix. Les pauvres 
seront certainement satisfait* de cette mesure. 

LE8 DISTRIBUTIONS D E P A I N S A U X I N D I 
GENTS. — Dorénavant, ainsi que cela M passe, du reste, 
dans la section du Bourg, les distribution* de pain* faija» 
anx Tnèazimv par le Bureau de bienfaisance, seront rem
placées dan* la section du Breucq, par de* distributions 
de • bons », lesquels seront remis aux intéressés le* 1er et 
15 d* chaque mois par les soins du garde-champêtre. 

L Y S — ; 

LES ANIMAUX DE FERME ET LEURS PRO
DUITS. — La dernière statistique des «niiy»*iiT de ferme, 
arrêtée récemment, comprend,par catégories, 148 chevaux, 
1 mulet, 1 âne, 7 taureaux, 180 vaches laitières, 6 bou-
villoos, 13 génisses, 2 béliers, 3 moutons, 4 brebis, 6 
agneaux, 41 porcs, 32 chèvres. 

Le lait a produit 6570 hectolitres, qui se vendent en 
moyenne 18 franc*. La laine en suint n'a. i t é que de 35 kïl. 

U N E DESCENTE D U PARQUET. — Le Parquet de 
Lille représenté par M. Delalé, juge d'instruction, accom
pagné de son greffier, M. Doré, est descendu a Hem, lun
di, afin d'instruire l'affaire de vol et de tentative de viol 
dans laquelle est inculpé un journalier, Jules AllarJ, et 
qei est survenue à la ferme Nutte, hameau du Civron, dans 
les circonstances que non* avons rapportées. 

Le magistrat est arrivé à Lannoy par le tramway ve
nant de Roubaix à trois heures. Il s est rendu directement 
i la ferme de M. Nutte, en compagnie de deux gendarmes 
de Lannoy. Là, il a entendu plusieurs témoins, entre au
tres la servante de la ferme. 

Le Parquet est retourné à Lille dans la soirée. 
LE MOUVEMENT DE EX POPULATION. — Peu 

dant l'année 1900, il y a eu 150 naissances, 90 décès, 40 
maîlages, 2 transcriptions et une reconnaissance. On a fait 
109 publications. 

LES ETRANGERS. — On compte dans la commune 
1.360 étrangers, tons de nationalité belge, se répartissent 
ainsi : 1041 hommes, 195 femmes, 124 enfants. 

A S C Q 
LE CARROUSEL DE 1901. — La commission organi

satrice du carrousel cTAscq a l'honneur da prévenir les 
nombreux amateure qui sont venus l'an'dernier nrendre 
nart i cette intéressante fête hippique, ainsi que les orga
nisateurs de semblables concours établis dans les com
munes de la région et de la frontière belge, qu'elle a fixé 
au 26 mai prochain, soit le nremier dimanche après 
l'Ascension, la date du carrousel' de 1901. 

J > C H É R E N G 
LES MARCHANDS EPICIERS AMBULANTS ET 

I V A D M I N . O I K A T I O N DES DOUANES. — M. de Mon-
talembert, député, avait & plusieurs reprises fait des dé
marches pour la simplification des formalités gênantes, 
imposées aax marchands épiciers ambulants de Chéreng 
et d'Anstaing. Il a reçu dernièrement du ministère de» 
Finances la lettre suivante : 

« Monsieur le Député, 
s Par la lettre que vous m'avez fait l'honneur da m'é-

crire, le 25 octobre dernier, vous m'avez entretenu des 
formalités gênantes im pesée* aux marchand* épiciers 
ambulants de Chéreng et d'Anstaing (Nord) qui, pour lever 
le* passavant*' destinés k légitimer la circulation de lent* 
denrées coloniales, sont obligés de se rendre chaque jour 
au» bareaa des douanes de Baisieux, distant de 12 kilo
mètres de leurs résidences. Cette obligation étant de na
ture à porter un préjudice sérieux à leur commerce, vous 
me demandez de modifier la réglementation de la police 
du rayon fixée par le décret du 19 novembre 1899. 

s II n'est pas en mon pouvoir de prendre une mesure 
aussi radicale, mais, désireux d'apporter à la situation 
que vous me signalez les améliorations susceptibles d'êtro 
adoptées sans crainte d'abus, j'ai mis la question è l'é
tude et décidé que les dispositions suivantes seraient appli
quées â titre d'essai. 

» Les marchands épiciers ambulants qui en feront, la 
demande seront autorisés à lever simultanément au bureau 
de Baisieux tRouM), sur simple présentation du titre 
d'origine qui sera annoté en conséquence, les passavants 
qui leur seront indispensables pour une semaine entière: 
Chacune de oes expéditions ne sera valable que pour la 
journée pendant laquelle elle devra être utilisée ; «lié « M 
pourra, en outre, que légitimer le transport de quantités 
ne dépassant pas 3 «iogrimme* de café. Les titres de oir-
calatioa seront ipunédiatement transmis par le receveur 
da Baisieux au brigadier de* douanes de Chéreng. Celui-
ci, centre remise du passavant ayant servi la veille, se 
dessaisira de celai dont il aura dû être lait emploi le jour 
même Chaque autorisation aura, du reste, un caractère 
privatif à celai qui l'aura sollicitée ; elle lui serait immé
diatement retirée, s'il en était fait un usage abusif. 

> Arec ce système, la marchandise n'aura pas à être 
présentée au bareau de Baisieux ; mai», dans le cas où le 
colnorteur voudrait, le jour où il se rendra è Baisieux, 
continuer sa. tournée, il aurait, pour obtenir la remise d'un 
passavant, à être porteur des denrée* coloniales dont il 
cherche la vente. 

» M. le Directeur des douanes de Lille, reçoit des ins
tructions dans es sens. 

s Je vous prie, M. le Député, d'agréer l'assurance de 
ma considération la plus distinguée, 

s Le Conseiller d'Etat, directeur général, 
> (Signé) : Illisible. » 

UTIMW ALFlëTEBOllX *nr.£r 
Impressions en tons genres pour le commerce. — 

T ê t e * d e lettre?. — ••notaire:*. — M e m o m e M l n r a a . 
— A r i a . — C'hrcnialre*. — C a s t r o c o m m e r c i a l e * . 
E u v e l o p p e H . — M a n d a t a . — R c g l a t r o a . — t'nTOetn. 
Et ique t t e* ) , e t c . e t c . — Exécution rapide et soignée. — 
Prix modéré». s 

LR ROI DES CAFES, le plus hyriéniqua, le plus 4ce-
nomique, qualité extra, mélange spécial. Médaille d'or. — 
Adopté par l'armée. — En vente gros et détail, 68. rua 
de l'Epaule, et 206, rue des Art*, Roubaix. 57651 

AVIS A U ? BRASSEURS. — La librairie du Journal 
dt Roubaix alet an vente de* feuille* de mise d* feu. Texte 
Bourse*. 528J 

•M-** uriurusi1 cûrtnu viMatianm 

MAISON DEFL0U 
8 , m e 4 e In G a r e . S . H a a b a l x Haute nouveauté en chaussures d'hl ver. Bettes souliers, dernier 

genre, p' soirées et bals. Seule dépositaire de la marque Pinet. 
• - — - a » » 

ÉPHÊMÉRIDES TOURQUENNOISES 
8 J a n v i e r 1 6 4 0 . — Ctariee-Qaint autorise te» es-

thevini de Tc&eting à lever te* droits $ur l*t lainei, 
bières, etc., four le* employer a la construction dt 
ehaustêet meiant à leur vMe. 

L E B 
— Parmi 
cel le de 1'. 
H n'en saui 
tre industr: 
ooaapter 
moins prol 

N o o s 
de subvont 
t ion au B u 
contrîfcuTîro 

IKT D E L ' A S S I S T A N C E P U B L I Q U E . 
s les dépenses qui incombent à m Vi l l e , 

_ :ance publique ocetrpe une large place . 
it être autrement dans un important cen-

comme la nôtre où il faut toujours 
l 'éventualité de s chômages plus OH 

. a u budget d * 1801 : 269.140 frana* 
aux hospices ; .220.000 fr. de subven

de bienfaisane» r'SO.OOO f r a n c s / part 
la Vil le dans les dépenses du service 

de l 'assistancSinédicaie gratuite ; 16.000 francs,pour 
les pensions d'ayiénés indigeiits ; 8.800 francs, contin
g e n t de la dépense des enfante assistés ; environ 
21.000 francs phur les orèchaa ; 20.700 francs ponr 
secours aux fanklles nécessiteuses des réservistes e t 
territoriaux. Voilà pour les sommes principales. 
On arrive ainsi à \un total d'environ 000.000 francs, 
soit plus de 13 p W cent dee dépenses tota les . 

H est VTai que nipus voyons dans le rapport relatif 
aux comptes du Bureau do bienfaisance, qu'en 1900 
l'administration charitable secourait 1.460 famil les 
comprenant 8.794 individus, contre, en 1899, 1.365 
familles comprenant 1.466 individu*. 

"Oes détails avaient quelque in térê t a, ê tre pu
bliés . \ 

U N E PROMOTION. — L'un de nos concitoyens, 
•M. Hilarion Fourez, qui faisait fonctions do a n » 
chef de musique au 145e régiment d'infanterie,vient 
d'être nommé chef de fanfare ao. 16e bataillon de 
chasseurs è pied. \ ' ' 

L A N E I G E qui est tombée jeudi mat in a j e t é la 
perturbation dans le service do l a circulation des 
tramways, notamment pour lesVcars ouvriers partant 
a cinq heures le mat in . Ceux-ciNsont arrivés à dest i 
nat ion avec quinze minutes de renard. Beaucoup d'ou
vriers qui usaient du tramway on,t dû se rendre au 
travail & pied. 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E * . — Lundi ma
t in , il e s t arrivé aux halles : Huî tres , 2 .000 ; P o m 
mes , 45 k i l o s ; Oignons, 75 k i l o s ; Fnftnages, 2*Vki
los ; Harengs , 22ô kilos ; Poires , 35 Silos ; Carot
tes , 100 kilos. V 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — D a n s l 'é
tabl issement de M M . J . Lorthaie Leurent et fils,fa» 
bricants de tapis e t de tissus rue dn Pet i t -Vi l lage , 
un ouvrier t isserand, Monsieur Paul Allart , âgé 
d 18 ans, demeurant an P o n t d e Neuvi l l e , 
a reçu sur le gros orteil" droit o n poids de tension. 
I l en est résulté une coninsion. M. leylocteur Vienne 
lui a prescrit un repos de h a i t jours. 

— A la gare, un homme d'équipe, M. Achi l le Con-
ratte , âgé de 27 ans, demeurant au Sapin-Vert en 
tombant sur la voie ferrée s'est fai t u n e entorse an 
pied droi t . M. le docteur Fichaent lui a ordonné un 
repos de quelques jours. 

G A N T S F O U R R E S 
a A la Pensée », 45, rue Saint-Jacques. 

10.000 P A I R E S en.magasui . 77196 
M A J t C Q B J t - B A R Œ U L 

L A LISTE D E S CONSCRITS. — La liste des jeunes 
gens de Marcq, faisant partie de la classe 1900, vient d'ê
tre définitivement arrêtée et affichée è la porte de la Mai
rie. Elle comprend 85 noms. 

LES MEFAITS D'UN C H E V A L OMBRAGEUX. — 
Sous ce titre, nous avens relaté dans un précédent numéro 
l'accident survenu samedi après-midi ; un cheval apparte
nant à M. Herbeux, maréehai-ferrant, avait brisé le* bran
cards de la voiture et projeté deux domestiques sur la, 
chaussée. L'un de ces domestique», Ernest Decouillère, 

- . âgé de 19 ans, a été assez grièvement blessé. M. le doc
t e u r Massqn qui l'a soigné a constaté une fracture de la 
cUvicule et une entorse du pied droit et a prescrit un repos 
de six semaines. L'autre blessé, Jules - Constant. â"é de 
33 ans, perte des plaies eontuses multiples au nez, è la 
lèvre supérieure et au genou droit, ainsi qu'une contusion 
au genou gauche. Be l'avis da M le docteur Masson, une 
quinzaine de jours suffiront au rétablissement du blessé. 

L I N S E L L E S 
f VOL D ' U N E BROUETTE. — Au oour* de l'une de ce* 
dernières nuits, des malfaiteurs ont dérobé une brouette 
appartenant i M. Jules Honcquiert, cultivateur et raba-
retier au Caillou. Plainte a été déposée. 

U N E TIRELIRE VOLE». — Il y a quelques jours, 
la jeune fille de M. Henri D . . . . demeurant rue de Bous-
beoijue, déposait sur les dessus d'une garde-robe une tire
lire contenant une quinzaine de franc*. Quand elle alla 
dimanche matin pour prendre là cagnotte, celle-ci avait 
disparu. 

H A L L U U f 
D A N S LE PERSONNEL D E LA GARE. — M. Del» 

croix, employé & la grande vitesse, est transféré à Albert ; 
il est remplacé â Halloin par M. Patteyn, agent réparti
teur è l'inspection d'Orchics.,' 

GANT P E R D U . — H a été perdu, lundi vers 3 heures 
et demie de l'après-midi, dans la rue de Lille à Halluin, 
sur la distance compris* entre kvburaeu des douane* et le 
débit de tabac, un gant d'homme en peau et astrakan, 
couleur marron, fourré à Fmtérienr. Le rapporter contre 
récompense, chez M Constant Verrhuslt, marchand de 
journaux, rue de Lmselles. 
P H O T O G R A P H I E , 8 1 , r u e D e z u r m o n t , 8 
S u p e r b e a p o r t r a i t s 4 0 X 3 0 g r a t i s a u x m a r i é s 

• a » 

"VsB^af*jS9Ra*ftJLKatOmn> 
L E S ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Un ouvrier 

broyeur de l'usine Leclercq-Dupire, Emile Sansdraps, de
meurant è Wattrelos, hameau de St-Liévin, est tombé 
accidentellement et s'est fait une entorse au genou droit. 
Il a reçu les soins de M. le docteur Leplat. Cinq jours 
d'incapacité de travail. 

LES SOCIETES QUI NAISSENT. — Par arrêté du 
22 décembre 'dernier, M. le Préfet du Nord a autorisé la 

é i f s a i n a^as tpssasv i i n m k i i l BzmSreL .«ne nfciyaloT 
d'une sMiété « s jem da boules ayant penr titm < km 
Fuma* Bosleor» ». 

N E C R O L O G I E . — Nous apprenons l a mort de 
M. Joseph Vanderhaghem, président du conseil de 
fabrique de Saint-Maurice, décédé dans sa 70e an 
n é e . M . Joseph Vanderhaghem, qui sa consacrait 
avec dévouement a u x œuvres catholiques, comptai t 
dans notre vi l le de nombreuses sympathies . 

Ses funérailles auront lreu mercredi, à « n i e heu
res, en l'église Saint-Maurice. 

Tons êtes propriétaire 
Vous ares u s maison, s a terrain à vendre « a k 

louer t 
Vous trouveriez aisément de* acheteurs ou des loca

taire*, ti an le tavait. Et le seul moyen nour qu'on le sa-, 
eaa, c'est da ttarprimer f i f naaaaii ni dans le Journal es> 
est tu par tout le monde. 

POMTK JTOBRXS C0MILL£ P1OTIL 
23, rue de lanaoy et 10, rue Bernasd, Renbaix. Paawiaaa 
de cercueils da taxe et erdmairea, Instar»* pour nh*n»H»a, 
corbillard* d* toutes classes, founrens pour transport* da 
corps an France et à rBtrsagsr. rUDesàgnemenU gratuits 
pour la tanStBu. Oeureant» en tous genres. TéOph»"* 

m i 
CONVOIS FUNEBRES «t OBITS 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en réglise 
Sainte-Elisabeth, i Roubaix, la Mercredi 9 Janvier 1901, 
à neuf heures et demie, pour k repos de l'âme de Monsieur 
Louis-Joseph FOLLET, époux de Dame Zoé TRUF-
FAUT, décédé à Roubaix, la 19 Janvier 1900, dans ea 
75s année, administré des Sacrement* de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 

{•as reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
e présent avis comme en tenant lieu. 

I<es amis et connaissances de la famille VOEDTS-
LEFEVERE, qui, par oubli, n'auraient pa* reçu de lettre 
de faire-part du décès de Mademoiselle Adèle-Liévine 
VfEDTS, décédée à Tourcoing, le 6 janvier 1901, dans sa 
48e année, administrée des Sacrements de notre mère la 

. Sainte.Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
"comme en tenant lieu e t de bien vouloir assister aux Vigiles 
des Morts, qui seront chantées le mardi 8 janvier 1901, i 

*4 heures - 4 du soir, et aux Convoi et Service de 2* classe, 
qui auront lieu le mercredi 9 janvier courant, à 9 heures, 
en l'église du Sacré-Cœur, à Tourcoing, d'où son corps 

*sera- conduit au cimetière de RoSubaix, riour y être inhu
mé. — L'assemblée k la maison mortuaire, rue Victor-
Hugo, 20 (en face du Lycée). 

QRTES^VISITES 
La Librairie du Journal de Roubaxx offre â ses lecteurs 

è l'occasion de la nouvelle année : 
100 cartes ivoire 1 , 3 » 
100 cartes ivoire (gravnre) %9k% 
100 cartes ivoire (demi) *.5«> 
100 cartes ivoire deuil (gravure) S . 5 5 
Ella fournit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppe* pour I . 7 S 
100 cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure)... 3 , 7 » 
Même boite deuil, imprimées » 3.54J 

.» a » (gravure) 4 , 5 © 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du lundi 7 Janvier 1901 
Présidence de M. Sée, vice-président 

U N E SEULE A F F A I R E au rôle de lundi • elle con
cerne Charles Botteldorn, âgé de 20 ans, ouvrier teintu
rier, demeurant à Hem, au Petit-Lannov. Ce jeune nomme 
rentrait ivre chez lui, le 1er janvier, dans la soirée> et se 
mit aussitôt, sans rime ni raison, k brutaliser sa mère, 
Rosalie Verstraete, frappant è coups de ntsd et de poing. 
Un voisin, M. Achille Thieffry, venu au secours, fut éga
lement frappé. On put enfin mettre ce garçon a la porte', 
mail il l'enfonça i coupe de pied. Botteldorn est mal noté, 
u a déjà été condamné deux fois pour coups et bris de 
clôture, a quinze jour* et un mois de prison. Il déclare au 
Tribunal que sa mère et les autres c ne peuvent pas mon
trer (sic) les coups qu'il n'a pas donnés ». Ce qui n'em
pêche pas le Tribunal de lui infliger pour coups et bris 
de clôture vingt jours de prison. 

M. H I P P O L T T E LIETAERT, directeur de tissage, 
nous prie de dire que ce n'est rtas lui oui a déclaré k l'au
dience, dan* l'affaire Vanmeenen, que la pièce détériorée 
ne pouvait plus être vendue que comme déchet*. 

c o Z»OZs7X>Jà.ZsT03 
Lu srlù/MKiiHiM dusi ittle serti* àujeurnai fi'aufsf m t 
fiil'epiwtan ai lare»e<inis(>ili<«d« lartéatlten. 

A P R O P O S D E S M A R C H E S 

Monsieur la Directeur 
d u « Journal de Roubaix », 

N o s édiles municipaux feraient preuve de sagesse 
e t de dévouement s'ils s'occupaient d u sort des p e 
t i t s patentée . 

N e voit-on pas à chaque marché ,des étrangers , 
des inconnus, venir vendre à vi ls prix toutes sortes 
d'articles. 

On trouve très é trange que nous, l iabitucs des mar
chés,nous ne pouvons lu t t er contre ces concurrents . 
L'explication est s imple. La plupart de ces individus, 
marchands d'occasion, ne p a y e n t pas p a t e n t e , pren
n e n t 1 mètre de place, ce qui leur coûte 20 centimes 
e t parviennent , en ayant peu de gain, à gagner le 
double de nous , pet i t s marchands roubaisieqs. I l se
rait pourtant s imple d'enrayer un te l é t a t de choses; 
surtout 'à c e t t e époque où le commerce va si ma l . 

Que l'on fasse payer une p a t e n t e à tons ces incon
nus . Ensu i t e , pour favoriser les Roubais iens, que 
l'on fasse comme dans les vil les de moindre impor
tance que Roubaix : , 

Tout marchand, ayant patente , qui n'a pas domici
le à Roubaix , payera. 4 0 centimes le mètre . E n effet, 
beaucoup de marchands s'éloignent de la vil le pour 
payer moins de loyer e t , par conséquent , moins do 
p a t e n t e . 

Nous osons espérer que l'administration municipale 
fera droit a notre demande. 

Veui l lez agréer, Monsieur l e Directeur , arec no» 
remerciements , l'assurance de notre sincère considé
rat ion . * . . 

D n groupe de Roubaisiens p a t e n t é * . 

« . P . , WATTRELOS. - H es* freoceé». 
H. M 300. — Nota estimons que oui ; adresses vous, 

toutefois, k la régie, qui vous donnera tons les détail* dé-

A. B . — Oui, a profite de l'amnistie et n'a par suite 
™ » • .Payer k notre avis ; néaamnla*, le texte de la loi 
prête à discussion, aa moin* pour le* frais dont il y 
aurait toujours lieu de déduire le nsontaat da l'amende ; 
t o " t ï < "•• "^"«iwnâara mterprétatieo aa non* parait 
*?Jt J ? * 0 ' - * * * * « • « • * parlant, U n'y a rien i Sara ; 
néartnoi»,, pour éviter des difficulté, peeeibles, «ares la 
P»«"ptaBT et, au besoin, réferee-en au Preesrreerde la 
République et au Ministre. 

F \ . W * " ? 3 - 7" °* • • • a » «ne grave errear da croire 
que 1 amnistie s applique k tous les délits ; la M a énu-
zaeré strictement ceux qui disparaissent. Or, la délit dont 
vous naos parlez n'est point amnistié. Par suite, toujours 
k craindre la peine dans les etnq an* de la loi Béranger, en 
**• , * T W , * Î ponwette, et aucune réintégration possible 
sur les dates ésecserslee. a~—— 

U N LECTEUR ASSIDU N* 80. — Lisez U réponse 
ci dessus qui s'applique aaasi è la question que vous noua 
posas . Ce* déat* ne, spatnaajaamstiée. 

CONCCRTS CT SÇCCn,CU€S 
GRAND-TBfEATRE D E WOUTRÀfX.— Dimaae»*, 1S 

ianvier. —i Partout la presse est unanhne peur constater 
a très vif raoeès de • U Robe Bouge » et de* excellents 

" f f f ? " * . * & ? * % * * * * * * > »» P » » i s r rang desquel, se 
^ f * * ? *Tî^iT* s * , * d , 6 ÏV m • * * * " artiste ai souvent 
acclamée è l'Oaéeo, au Vaudeville, et M. Mevisto, le 
remarquable comédien qui, tout dénigrement encore, était 
applaudi dans la < Fille Elisa « e t « Poil de Carotte ». 

À propos de i la Robe Ronge », rappelon* ce qui a été 
écrit par M. E. Faguet, dans le • Journal des Débats », 
le 19 mars dernier : 

« ITy a dan* « la Robe Rouge » troi* heures de plaisir 
littéraire intense, de satisfaction quasi absolue, d'émotion 
passante et progressive... 

» ha Menai*1 acte est une des choses les plus fortes nue 
j aie jamais vue* au théâtre. Comme drame c'est poignant, 
comme eoanaiwance des âmes c'est d'une sareté prodi
gieuse, comme dialogue c'est d'une habileté, d'une audace, 
d'une virtuosité extraordinaires. — Cet acte est è lui seul 
une œuvre d'art incomparable. » 

Voilà en perspective un spectacle d'un puissant intéréf. 
THEATRE DE ROUBAIX. — Direction Loui* Cou

vreur. — Malgré les fêtes de l'an, il y avait une belle 
salle, dimanche soir, au Théâtre Couvreur, n y avait du 
choix : drame, comédie et opéra-comique. La représen
tation a commencé par < La Tour de Neeles », drame en 
neuf tableaux : l'interprétation a été bonne. Ensuite est 
venu a Le Paradis ». comédie bouffe en trois actes ; cette 
- ièoe est malheureusement trop .leste: l'interprétation en 
a été bonne. Citons en particulier : MM. Louis et Henri 
Couvreur, dans les rôles de Pontbichot et Grésillon, 
Mmes R. Henriot, dans le rôle de Claire Taupin. La re
présentation s'est terminée par a la Mascotte », opéra-
comique en trois actes, qui a obtenu, comme dimanche 
dernier, un grand succès. MM. Louis et Henri Couvreur, 
Robert et Marc, ainsi que Mmes Lejeune, Détaille, ont 
contribué pour une large part au succès de la pièce. 

M. Couvreur nous prie d'annoncer, pour jeudi pro
chain, la première de la a Poupée »,-«péracomique è 
grand spectacle, en quatre actes et cinq tableaux. 

TOURCOING. — Théâtre de Tourcoing. — Xnractioa 
Alexandre fils. — C'est par une pièce cliarmanta, ea un 
acte, a Le Serment d'Horace », que la représentation 
d'avant-hier a commenté. Tous les interprète*, et en.parti
culier M. Alexandre, y ont été chaleureusement applau
dis. 

Nous , ne donnerons pas ici l'analyse du a Martre de 
Forges » dont tout le monde connaît l'action si touchante 
et si forte dans sa simplicité ; disons seulement que l'inter
prétation ^ bien été telle que nous l'avions prévue. Mme 
May, des Variétés, a donné un grand caractère ou rôle de 
Claire de Beaulieu, luttant entre son orgueil et son amour 
et finissant par être vaincue par la grandeur d'âme de son 
mari. Mme Bayen a été dans Athénals méchante et acerbe 
à sonhait ; M. Meiaet. d* Vaudeville, parfait dans Phi
lippe Derbkv. et M. Favra, du théâtre Antoine, a donné 
au duc de Bligny l'allure hautaine et dédaigneuse qu'il 
contenait. Errmt,"Mnié Dorli», de lOdéon lia marquise! ; 
Mlle Lange (la baronne! ; Mlle Gray (Suzanne), ont droit 
i toute* nos félicitations sons oublier M. d'Harcy, qui a 
été des plus amusants dans le bon gaffeur Moulinet. — 
A i deuxième acte il a été remis à M. Alexandre qui jou lit 
le baron de Préfont avec l'autorité qu'on lui connaît, nne 
superbe gerbe de rkuis qu'il a reçue aux applaudissements 
de toute la salle. 

PROGRAMME DC«TM*AT*CS ————————— ——— 
H I P P O D R O M E D E R O U B A I X 

D i r e c t i o n : A . . B o u r d e t t e 
Entrées de faveur rigoureusement suspendues 

Bureaux à 7 heure* 1/4 Rideau à Sneure* 
Mercredi 9 Janvier 1901 

A la demande générale, dernière représentation da 
Chef-d'Œtrvre de Gounod : 

F A U S T 
Opéra en 5 acte* et 11,tableaux, de Michel CARRE et 

J. BARBIER, Musique de Charles Gounod. 
Prix des Place*. — Fauteuil*, 4 francs. — Pourtours, 

2 francs 50. — Première» Galeries, 1 frau* 75. — Deuxiè
mes Galerie*, 0 fr. 6 0 ^ . 

THEATRE D E ROUBAIX. — Direction Louis Coe-
vreur. — Jeudi 10 janvier. — Bureaux & 7 heures 1-8 ; 
rideau à 8 heures. — a La Peupée », opéra cosaque k 
grand spectacle an quatre acte» et cinq tableaux. — Pria 
des places ordinaires. 

GRAND-THEATRF. D E LILLE* — Direction Bour
dette. — Bureaux k 7 heures 1/2; rideau à 8 heure*. — 
Mardi 8 janvier, soirée de gala, avec le concours de Mme 
Vilette Peyraud, forte chanteuse ; MM. Pallu, baryton 
grand opéra ; Mestre, fort ténor ; Talazac, basse noble-, 
a L'Africaine », grand opéra en cino actes, de Meyerbeer. 

LANDRECIES DÉCORÉE 
Après Paris , Bazei l les , Li l le « t Valenciennes, qui 

ont é t é récemment autorisées à faire figurer dans 
leurs armes l a e r o i x de la Légion d'honneur, le minis
tre de la guerre, nous l'avons annoncé, v ient de faire 
signer u n décret qui confère le même honneur à l a 
vi l le de Landrecies ; no^ lecteurs le connaissent. 

L e rapport que le général André a adressé è ee t to 
occasion, au président de la République e s t ainsi 
conçu : 

a Monsieur le Président, 
s Vous- avez bien voulu décret»? le 9 octobre dernier 

que les villes de Lille et de Valenciennee, qui remplis
saient la triple condition, d'avoir été assiégées, d'avoir 
subi un bombardement et d'avoir eu l'honneur d'un décret 
de la Convention déclarant qu'elles avaient bien mérité 
de la patrie, seraient autorisées à faire figurer dans leurs 
armoiries la croix «le la Légion d'honneur. 

» La villa de Landrecies, après *'étre illustrée par les 
sièzes-de 1543, de 1647 et de 171% a subi celui du 17 aa 
30 avril 1794, pendant lciuel un bombardénient des plus 
violents.et d'une durée de quatre jours la rédnhat eu eltr-
dres ; malgré ce désastre, qui ne laissa subsister que emèj 
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LES DEUX GOSSES 
P I E R R E B E C O C R C E L I . E 

TROISUMB FABTIZ 

r * Œ i r E a - c > . C T - I > ' X J 3 S r i O I i T 

xvn 
L a v e i l l é * 4«m karnaea 

— Eh bien ! ma chérie, repartit ga iement mais 
froidement celui-ci, ne faut-il pas toujours tout pré
voir ? Tantôt j * suis allé chez votre notaire , Robert , 
e t j'ai pria toutes les dispositions matériel les pour 
que cet -arrangement rut possible. 

Hébert d'Alboàze n'avait pas une seule foi» inter
rompu sort Beau-frère. 

Quand ee dernier eut fini de parler, l'officier se 
. "^ _ leva, e t ayant échangé un nouveau regard arec 

Carmen, i l s'avança, un peu p i l e , casante s'il a l la i t 
accomplir nne décision grave subitcutaUJarise. 

— Mon ohe» Raman, dit-il, nous o ^ H a p s scrupu-
anasaaamt à vos uasirs, s'il y avait Uea.lT'-mais depui* 
•ava aona avons eaaaé avec vous du sujet que vous 
savez, i l cet «urvenn un grave événement, que voua 
ignores, e t qui certainement arrêtera votre'départ . 

— Mon départ, Robert , es t irrivocable. 
— N o n , mon ami, il ne l'est pas. I l ne aeut pas l'ê-

Cfe. Regardea-moi bien e n face , R a m o n . Vous ê te s 
désespéré, parce que vous ê tre dévoré d'amour pour 
Hé lène , parce que) roua h* croyez perdue, averte 
peut-être h. . Eh b ica l BHe v i t ! Entendei-voux ? El la 
v i i l Noua a s tomme* certains, aona l'a vous rua . 

Robert. Vott end art è une exclamation, à a a cri'd'%-
tonnemertt, dans lequel , malgré tout , eu t résonné 
une note dre^pérance. 

La figure de Ramon resta impassible dans sa froide 
dureté et sa farouche désolation. 

— Moi aussi, je l'ai vue ! dit-il s implement. 
Ce furent Robert et Carmen qui poussèrent un cri . . . 
— Tu as revu ta femme ! ajouta Carmen. 
— J e ne connais plus ce t te personne 1 répondit 

Ramon en appuyant sur le mot . 
E t s'exaltant peu à peu en parlant , i l at te ignit l e 

paroxiame de la douleur e t do la colère : 
— Oui, je l'avoue, pendant des années e t des an

nées son souvenir m'a poursuivi: . . . Malgré la légit i 
mité de ma colère, malgré la justice de m a vengeance , 
je ne pouvais parvenir a chasser son image de mon 

coeur... Sa pensée m e h a n t a i t e t j'avais parfois 
la folie d'espérer qu'elle n 'éta i t paa coupable. . . 
qu'il y avait du moins des circonstances a t t énuantes 
à son crime 1... J'étais même si fou, si lâche, que 
j'en étais verni i ce degré d'abjection de l'aimer, oui 
"de l'aimer ,malgré ce crime I... 

H a l e t a n t , i l s'arrêtait, le rouge au front, les ve ines 
gonflées . . . 

Robert e t Carmen le regardaient, navrés, n'osant 
l'arrêter. ~ 

— Oui 1 poursuivit-il , pour vivre, j e m'accrochais 
à ee rêve fuu : oublier le passé .pardonner I... J 'au
rais même fait davantage , J'en serai* arivé », ne ja 
mais me rappeler sa faute, à noyer tout ce qui s'était 
passé, entre nous dans une résurrection de tendresse, 
dan* un immense renouveau*, d'amour I 

— B h bien f .T. 
.J— E n bien 1 ce rêve insenai .sublima, que ma pas-

«jon pour aile m'osai t fait supposer possible, il t'est 
évanoui ,Sétri par l'iuconduite de la misérable I 

— J e ne veux pas vous laisser ainsi continuer, Ra

mon, fit Robert d'un ton grave . . . Votre erreur est 
criminelle !... H é l è n e a é té injustement condamnée, 
H é l è n e est un ange de vertu . 

i— A h I sanglota Carmen, tombant à ses g e n o u x , 
écoute-nous, Ramon , j e t 'en conjuré. . . Ecoute t a 
soeur I 
•"*— P i e u x mensonge !... j e vous l'ai déjà d i t , R o 
bert , je ne vous crois pas . . . j e n e veux pas vous croi
re 1... Les preuves sont là pour vous dément ir . . . 

E t s'adressent à Carmen : 
— Relàve-toi chère e t sainte setur., . Votre insia-

t iè ice est inut i le . . . J a ne voue croie pas plus aujour
d'hui que je n e TOUS ai crus autrefois I 

— Vous ne nous cmyea pas 1 .* Ah 1 si vous l'a
viez vue , aujourd'hui, comme nous , votre H é l è n e I 
D e v a n t son Iront pur e t ses veux que seules l es 
larmes du désespoir o n t t e n u s , vous n'hésiteriez 
P " - - . 

— E t les seules paroles qui s échappaient de ses 
lèvres, é ta ient dee paroles de consolation pour nous , 
un ori d'amour pour to i , itn cri * l'accent duquel t u 
ne t e serais pas trompé 1 s'éenia Carmen. 

— Elle menta i t encore I... comme jadis el le s u t 
mentir a u l it de mort de notre mère pour lui . arra
cher sa bénédiction par Une coméeue sacrilège) I... 

— N o n , Ramon, H é l è n e n'a jamais menti !... N o 
tre mère n'a pas é t é trompée .' A u moment suprême, 
près de parai tre devant Dieu , éclairée par la lumiè
re d'en haut , convaincu» par . la vér i t é , el le a r e 
connu l'innocence de la maUieureu.se e t l'a béniatai 
H é l è n e t'aime, Ramor\ ,malgré lee torture* crui 
dont t a l'as frappée, alla t /aîme, e t c 'est aejn i 
seul qui lui r donné la force «A la courage d a 
jusqu'au jour enfin arrùré da la réhabil itation. 

— H é l è n e 4 ataayeauajit alors Bamun .avec un éclat 
de rire «trident. Votre BéVsne, an' front si pur, aux 
yeux si candides, n'eut pas si déanléo nue vous la di

tes , ou t o u t au moins elle n'est pas seule à supporter 
son désespoir. 

— H é l è n e 1... fit Robert , épouvanté I... 
— Mon frère I... Tu blasphèmes . ! . . . 

^— J e l'ai vue 1 vue moi-même, souriante, a u bras 
d'un homme !... J e l'ai v u e , vous dis-je t... I l s vi
v e n t ensemble . . . publ iquement. . . à Moiaselles I... 

— A Moisselles I... Tu e» al lé à Moisselles 1 s'écria 
Carmen. Quand cela f 

— I l y a quatre jours, pendant mon séjour à P e u -
hoët .poussé par u n indice, a n espoir que j'avais ren-
«•ijntré sur m a route .e t c'est alors, que je le» ai v u s , 
ol lq-et lui (... E t si je ne les ai pas tués tous les 
* e u x , ajouta-t-i l , tandis que sa T « * «e voi lai t sans 
nne indicible émotion, c'est que j e l'aime encore I... 
.que je l'aime malgré tout I... « t q u e - m o i , je va i s 
mourir !... 

— Mourir ?... 

. T - Mais cet homme dont t u parles, Ramon , «éprit 
Carmen, combat tant à son tour avec t o u t * Jsf 
que lui donnaient sa tqndresse peur son frère 
désespeir da ce t t e résolution terrible, a i t - ^ 
nous le cannaisaons auss i . . . C'est lui qu: 
chés , trouvés , amenés aaprès d'elle. C'est aavi. 
coeur qai s'est pris d'une p i t i é profonde pour 
Jor tuaée ddkjt-il connaît l'amour paa* toi a i IV 
ex i s tence . . . 

— Mensonges encore t mttaraaaait Ramon, scan
d a n t chacune d e as* paroles d'un ges te furieux t Oui I 

•i mensonges de oettalâmaue. « I l e a t e n t é de vous trom
per, par un reste de pudeur peut-être, pour ne paa 

i f o u s paraître" digne, du mépri* dont t o u t l e monda 
Taobable. . . pur ce suprême houuaage que l'hypocri
sie rend àht vertu 1 

E t sans qae ,a t terr&, ils cassent la forée de l'in
terrompre, il leur d i t s a détai l i o n voyage à Mois-

se l l e s , ' e t sa rencontre en wagon avec l e venimeux 
nuiosier e t $a comuagno. 

La femme e t le mari swiiient raconté l a liaison pu
blique d'Hélène, avec ce jeune homme, comme a a o 
chose connue, patent.' , ^verée. 

Pourquoi ces gens- là , des étraugyars, eu»seut-i*s 
ment i à un inconnu ? Quel intérêt les eût poussés è 
parler ainsi P 

E t puis , enfin, puisqu'i l lea a T U S , tendre» 
m e n t penchés l uu près de l'autre, échangeant 
des paroles d'amour qu'il avait entendues , tout 
entiers à une int imité qu'i l avait surprise e t cons
t a t é e . * 

Terrifiés par c e t t e éponvanli ihle calomnie, écrasas 
par K accent da conviction profonde e t invincible avec 
Urraelle Ramon parlait , Robert e t Carmes lo regar
daient cornu»» e * regarde un fou dans un de s e s a e -
°v*, gue t tant un moment où- répuisement ramèBara 
e n ruT m peu d e ca lme e t permct*ra à la raison d a s e 

' t a i re entendre . 
Mon ami, mon frère, d i t enfin Robert d'AlboUe, 

e smobre e t mâle vigueur, vous vous laiant* 
ce mentent « a r a » par êtes apparencea 

atroce e t te l le jalousie vous font accepter 
l ' r éa j î t é s I... ous ê t e s affalé a n point d * 

IUS t a e r j . . . Soit. t... Nous voua an empêche» 
pràt-êrrev au j<—" 

mais après I j K b à e n , 
rir 1... "Vous arji»Q 
nous pleurerons eMf 
nous J-egattVàona", 
m e u t 9*un D i e u v e n i f 

laaabai 
Vteetcfi 

condVasp ^poudre . 

- il . 
(A HthrtJ 
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